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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

L’ÉCOLE COLONIALE, ÉCOLE NATIONALE DE LA FRANCE D’OUTRE-MER

Croix de Guerre 1914-1918 et TOE

L’École coloniale, fondée le 23 no-
vembre 1889, a reçu en 1934 le nom
d’École nationale de la France d’outre-
mer (ENFOM), à laquelle a succédé
en 1959 l’Institut des hautes études
d’outre-mer, puis en 1966 l’Institut
international d’administration pu-
blique. Celui-ci a été intégré à l’Ecole
nationale d’administration en 2002.
Initialement «Mission cambod-
gienne», opérant en parallèle avec
une section de l’Ecole libre des
sciences politiques formant des admi-
nistrateurs pour l’Indochine, elle ob-
tint en 1912 le monopole de la for-
mation de la totalité des
administrateurs appelés à servir dans
les protectorats et les colonies consti-
tuant l’Empire français d’alors. Elle fut
installée dans un beau bâtiment de
style mauresque, situé avenue de
l’Observatoire à Paris, sur les plans de
l’architecte Yvon. La préparation au

privé. L’école préparait ainsi des hauts
fonctionnaires et magistrats destinés
à une carrière outre-mer.  Son appel-
lation familière était « Colo ». Il y eut
en tout 4.513 élèves, en 68 promo-
tions. Parmi les anciens élèves deve-
nus célèbres, citons : Paul Biya, prési-
dent du Cameroun, Abdou Diouf,
président du Sénégal, Philibert Tsira-
nana, président de Madagascar, le mi-
nistre André Chandernagor, ainsi que
Pierre Messmer et Félix Eboué, tous
deux compagnons de la Libération. 
L’École a reçu la croix de Guerre
1914-1918 à l’ordre de l’armée,
avec la citation suivante :
« A fourni, au cours de la Grande
Guerre, pour les unités de toutes les
armes et notamment des troupes co-
loniales, les cadres qui se sont signa-
lés par leur bel enthousiasme, leurs
brillantes qualités morales et la valeur
de leur esprit de sacrifice, maintenant

concours d’entrée, comportant des
études juridiques, s’effectuait avec
une forte motivation, pendant trois
années, dans le cadre rigoureux de
quelques grands Lycées (Ginette,
Louis-le-Grand, Henri IV…). La der-
nière promotion est sortie en juin
1961. Une autre filière d’accès était
réservée à des fonctionnaires ayant
déjà acquis une expérience outre-mer.
Les études, durant trois ans, for-
maient une cinquantaine d’élèves
français et/ou issus des colonies aux
langues, à l’ethnologie, au droit cou-
tumier, au droit colonial public et

Bâtiment de l’ancienne Ecole nationale de la France d’outre-mer, aujourd’hui intégrée à l’Ecole nationale d’administration.
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ainsi les nobles  traditions  de bra-
voure et de dévouement que leurs ai-
nés, admirables artisans de l’expan-
sion coloniale de la France, leur
avaient léguées ».
L’Ecole et ses anciens perdirent alors
67 morts pour la France. La croix fut
remise à l’école le 14 novembre
1926 par le président de la Répu-
blique Gaston Doumergue, accompa-
gné de Paul Painlevé, ministre de la
Guerre, et Léon Perrier, ministre des
Colonies. Par décret du 16 décembre
1934 signé du président de la Répu-
blique Albert Lebrun et du ministre des
Colonies Louis Rollin, l’Ecole reçut en-
suite la Légion d’honneur.
Seule grande École civile dans ce cas,
elle reçut plus tard la croix de Guerre
des théâtres d’opérations extérieurs,
sur proposition du secrétaire d’Etat
aux forces armées Terre : «l’École na-
tionale de la France d’outre-mer, École
de formation des cadres supérieurs de
l’administration et de la magistrature

Afrique, en Asie comme en Europe,
dont Joost Van Vollenhoven (promo
1899) lors de la Grande guerre, ou
Pierre Anthonioz (promo 32), Pierre
Messmer (promo 34) et Raymond
Dronne (promo 36), tous trois héros
de 1939-1945, de la Libération et de
l’Indochine. Les anciens de l’École ont
compté parmi eux 42 compagnons de
la Libération.
Sous le dôme des Invalides, à proxi-
mité du tombeau de l’Empereur, fi-
gure une plaque commémorant la ci-
tation et les noms de tous les morts
pour la France anciens de l’École colo-
niale. Sur l’annuaire des anciens
élèves figurent également les noms
de 258 morts au Service outre-mer,
souvent confrontés aux dangers et
aux maladies.

Pierre Castillon
membre du conseil 

d’administration de l’ANCGVM

d’Outre-mer, dont les élèves et an-
ciens élèves ont fait preuve en de
nombreuses circonstances d’un sens
élevé du devoir et des meilleurs senti-
ments patriotiques. De 1939 à 1945,
cinquante-sept d’entre eux sont morts
pour la plus noble cause. En Indo-
chine, vingt-quatre sont tombés, les
uns les armes à la main, les autres
dans l’accomplissement de leur tâche
d’administrateur et de pacificateur,
poussant ainsi jusqu’au sacrifice su-
prême l’amour de leur patrie et de
leur métier. Cette citation comporte
l’attribution de la croix de Guerre des
théâtres d’opérations extérieurs avec
palme».
Sur la couverture du fascicule de
Pierre Gentil (1919-2002) à la gloire
de l’École coloniale, figurent les déco-
rations attribuées à l’École ou à ses
élèves (photo page 13). Y est décrit
le parcours exceptionnel de 240 an-
ciens, mosaïque d’héroïsmes indivi-
duels pendant le XXème siècle, en

Remise de la croix de Guerre 1914-1918 le 14 novembre 1926 
par le président de la République Gaston Doumergue (centre). 

Plaque commémorative aux Invalides.

p13-14 Ecole coloniale.qxp_Mise en page 1  02/03/2021  15:13  Page2


